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JULIE TRUDEL
14. « Mon projet actuel consiste à explorer les possibilités 
d’une gamme de couleur limitée au noir et au blanc. Je 
déverse la peinture selon différents procédés, qui créent 
des motifs sur le tableau. J’avais déjà amorcé ce travail, 
mais pour des raisons techniques il a été difficile de le 
poursuivre à Marseille. 
L’acrylique disponible ici se comporte différemment, elle 
est très collante et glisse comme du sirop. J’ai donc décidé 
de tirer parti des effets provoqués par le glissement de 
la peinture sur le support, obtenant ainsi des dégradés 
et des étirements de la forme. L’apparition de ce motif 
mécanique m’a intéressé. J’ai procédé à d’innombrables 
tests avec de fins morceaux de bois type medium, 
matériau que je n’avais encore jamais utilisé et qui me 
permettait de courber le support. 
Des effets d’ombre, de voile ou de trainée sont apparus. 
Le tout réside dans la matière car la goutte blanche se 
déplace et laisse une trace sur son passage. Une partie 
devient entièrement visible à la surface alors qu’une autre 
fond sous la couche noire. »

4. « Ici, je présente deux tableaux côte à côte. Test 108 
et Test 110 sont intéressants car ils révèlent à la fois une 
illusion de profondeur dans l’image et une matière très 
physique et présente. Il est important de les resituer dans 
leur contexte car l’accrochage a une place prépondérante 
dans ma contribution à Huis Clos. J’ai souhaité faire appel 
à une mise en espace qui appuie l’idée de déclinaison d’un 
même travail formulé de différentes façons par le biais de 
la symétrie qu’entretiennent toutes mes peintures entre 
elles au sein de l’exposition. »

MARION RITZMANN 
10. « Fleeting constant s’inspire de mon expérience en 
résidence à Astérides et concerne tout particulièrement 
ma perception de la ville et de ses habitudes : le vent et les 
sacs plastiques multicolores des marchés constituent deux 
des principaux éléments qui symbolisent Marseille à mes 
yeux. Le mouvement de rotation qui s’effectue en toute 
lenteur s’apparente au rythme de vie que j’ai découvert ici. 
Ces sculptures réalisées lors de ma résidence incarnent ma 
rencontre avec un lieu nouveau et ses mœurs en décalage 
avec mon lieu de vie quotidien. 

Ces œuvres fonctionnent comme des repères donnant 
une forme à mes expériences comme dans ma pratique 
en général qui se développe dans l’interstice qui se situe 
entre moi en tant qu’artiste et mon environnement. Le 
contexte est ainsi le point de départ de mes œuvres que 
j’aborde toujours avec une pointe d’absurdité. »

   

« Quand je suis seule et que je peux rêver 
Je rêve que je suis dans tes bras 
Je rêve que je te fais tout bas 
Une déclaration, ma déclaration

Quand je suis seule et que je peux inventer 
Que tu es là tout près de moi 
Je peux m’imaginer tout bas 
Une déclaration, ma déclaration

Juste deux ou trois mots d’amour 
Pour te parler de nous 
Deux ou trois mots de tous les jours 
C’est tout

Je ne pourrai jamais te dire tout ça 
Je voudrais tant mais je n’oserai pas 
J’aime mieux mettre dans ma chanson 
Une déclaration, ma déclaration

Une déclaration, ma déclaration 
Juste deux ou trois mots d’amour 
Pour te parler de nous 
Deux ou trois mots de tous les jours 
C’est tout

Quand je suis seule et que je peux rêver 
Je rêve que je suis dans tes bras 
Je rêve que je te fais tout bas 
Une déclaration, ma déclaration

Je veux des souvenirs avec toi, 
Des images avec toi, 
Des voyages avec toi 
Je me sens bien quand tu es là 
Une déclaration, ma déclaration

J’aime quand tu es triste 
Et que tu ne dis rien 
Je t’aime quand je te parle 
Et que tu ne m’écoutes pas 
Je me sens bien, quand tu es là 
Une déclaration, ma déclaration »3

17. « Distance 1 est une peinture murale éphémère réalisée 
à la bombe aérosol. La peinture est projetée à travers un 
outil métallique employé par les peintres industriels, qui 
fait ici office de pochoir. Je reprends le motif des points, 
récurrent dans ma pratique, mais avec un support et une 
application différents. C’est le contexte de l’exposition Huis 
Clos qui m’a autorisé cette première réalisation de peinture 
in situ ; le lieu dissimulé où elle prend place, la proximité 
de l’œuvre Traicing construction red (traçage chantier 
rouge) de Marion RItzmann et l’emploi de la bombe aérosol 
dans le travail d’atelier d’Olivier Jonvaux l’ont inspiré. »1

18. « Pour Traicing construction red (Traçage chantier 
rouge), j’ai choisi d’intervenir sur ce coin particulier 
de l’espace d’exposition car il incarne pour moi une 
découverte de l’espace : le visiteur ne le voit pas tant qu’il 
n’est pas rentré dans le lieu. Avec ce simple geste, je mets 
en lumière l’unique angle mort du lieu et je lui offre ainsi la 
possibilité d’être visible. »

3. « La troisième œuvre que je présente est 10 : 14 / Phoenix 
Basket 13, une performance que j’ai réalisé en écho à 
différents éléments rencontrés dans le cadre de la résidence 
que j’ai rassemblé. Le premier est une lettre reçue par Julie 
Trudel en provenance d’une de ses amies d’enfance qu’elle a 
ouverte en notre présence lors de notre première rencontre. 
Sur l’enveloppe il était écrit : « Alors, qu’est-ce-qu tu as 
choisi l’art ou le basket ? ». 
Cette phrase m’est restée en mémoire et suite à cela, 
l’idée d’un simulacre d’un terrain de basket m’est apparue 
évidente lorsque nous avons abordé les questionnements 
liés au projet : délimiter des espaces, les signaler par un 
marquage au sol et faire cohabiter les approches de chaque 
artiste. Enfin, cette œuvre est aussi un petit clin d’œil au 
nom du quartier qui abrite l’espace d’exposition à Marseille : 
le panier ! »
Pour toutes ces raisons, j’ai invité quatre joueurs du 
club Phoenix Basket 13 à jouer un match de street ball dans 
l’installation produite. La performance prévue pour durer dix 
minutes, a pris fin lorsque le panier de basket s’est détaché 
du mur suite au geste intense d’un joueur après sept 
minutes de jeu. Le score à ce moment était de 10:14. »2 

ZONE D’EXPÉRIMENTATION#5
ZE — Zone d’Expérimentation est un espace et un temps de travail 
encadré proposé aux artistes en résidence à Astérides.

ZE combine action, réflexion, discussion entre les résidents 
des ateliers et des professionnels invités, issus du champ 
de l’art contemporain. Conçue comme une zone de recherche et 
d’expérimentation, ZE réunit les conditions favorables à une mise 
en perpective des problématiques de l’exposition, de la critique,  
de la production, en jouant et déjouant leurs principes, leurs 
codes et leurs fondamentaux.

14. Test 104, du projet Noir et Blanc (détail), acrylique sur medium, 40x50 cm 4. Tests 110 et 108, du projet Noir et Blanc, acrylique sur medium, 50x84 cm

10. Fleeting constant, 2012, sacs plastiques, moteurs, bois, hélices, ventilateur, dimensions variables

3. 10 : 14 / Phoenix Basket 13, 2012, performance, 7 minutes

7. Pendule, 2012, Courtesy de l’artiste et galerie White Project

9. Acte manqué n° 1, 2012,  bois et tapisseries, dimensions variables

5. Acte manqué n°2, 2012, tirage numérique sur papier 220 g et acrylique sur 
carton, dimensions variables - 6. Acte manqué n°3, 2012, tirage numérique sur 
papier 220 g et acrylique sur carton, dimensions variables

15. Habitat très commode, Guérite et torche (porté 25 mètres), 2012, Courtesy de l’artiste et galerie White Project
2. Ensemble de 3 sculptures par exemple, 2012,  
Courtesy  de l’artiste et galerie White Project

18. Traicing construction red (Traçage chantier rouge), 2012,  
peinture en bombe, 40x45x75 cm

OLIVIER JONVAUX
9. « Avec Lés autres, je cloisonne mon espace, suivant les 
lignes du pliage initial et j’y présente des morceaux de 
papier à tapisser dont les motifs s’inspirent des pratiques 
des artistes situés en face. 
Je cloisonne mon espace personnel en miroir des artistes 
qui entourent ma pièce mais cela reste ouvert car les 
rouleaux de papier à tapisser pendent et qu’il est donc 
possible de les écarter. J’ai aussi décidé de réaliser une 
partie construite et une partie non-construite. 
C’est-à-dire que sur une face de mon installation, les 
papiers à tapisserie ne sont pas accrochés au plafond mais 
sont disposés au sol : ils évoquent l’idée du pli et de l’acte 
manqué. Alors que sur l’autre face mon projet est abouti et 
évoque la rencontre avec les autres artistes. »

 
 

1. 2. 4.

3 La déclaration Chanté Parlé pour l’inauguration du cycle d’exposition fais gaffe aux biches à la maison pieuvre à Saint Etienne. Propos recueillis au cours d’une visite d’atelier réalisée avec l’artiste pendant sa résidence à Astérides, novembre 2012, Marseille.

CONSTANCE BARRÈRE DANGLETERRE

à Bruxelles) est curatrice et co-fondatrice de The Ister, une plateforme 
artistique créée en 2011 à Bruxelles. Avant cela, elle a travaillé au sein de 
l’espace d’art Komplot, a été directrice de la galerie MOTinternational  à 
Bruxelles et assistante de la galerie 5213 à Berlin. 

Ses projets récents avec The Ister incluent entre autre : Chinese Whispers, 
Cura, Rome, 2013 ; The Long Leash, Wolke, Bruxelles, 2013 ; Dialo #2, 

Water down the sink, Collection Servais, 
Bruxelles, 2012. 

OLIVIER JONVAUX

sa ville natale aux cours de l’ENSAD puis intègre l’École Nationale des Beaux 
Arts de Lyon où il suivra ses cinq années d’études. Ses médiums vont du 
sculptural au multimédia, en passant par la peinture, ou le dessin.

Durant sa résidence aux Astérides à Marseille en 2012, il développe sa 
recherche sur les processus de création. Des étagères sur mesure vides, des 
sculptures en couvertures de déménagement, ou des mobiliers abstraits lui 
permettent de s’inscrire avec humour dans une poésie du quotidien, où la 
position et le geste de l’artiste sont constamment remises en question.

NICOLAS MOMEIN
Nicolas Momein interprète de manière empirique des gestes provenant 
de différents métiers. Sa pratique en explore les techniques et les 
connaissances hétérogènes. Son intérêt pour les usages des artisans,  
des ouvriers ou des agriculteurs l’amène à développer une économie de 
travail s’appuyant sur des procédés et des matériaux affectés à des tâches 
dites subalternes. 

Les méthodes de productions mises en place et les lieux par lesquelles elles 
passent, sont des conditions essentielles à l’apparition de ses sculptures ; 
où le partage des savoirs et l’échange de service en sont des piliers. Par 
là, il s’agit pour lui de mettre en œuvre une dérive de la forme usuelle. 
Les connaissances qu’il manipule dessinent alors des circuits de désirs 
mélangeant différents langages sur lesquels des volumes se précisent.

MARION RITZMANN

puis à l’Académie des Arts et du Design, en session Art et nouveaux médias 
à Bâle (2003-2005). 

Depuis 2005, elle a exposé en Suisse, en Allemagne, en France, en 
République Tchèque. En 2012, elle est résidente à Astérides à Marseille dans 
le cadre de l’échange avec l’iaab (Suisse).

JULIE TRUDEL
Titulaire d’une maîtrise en arts visuels et médiatiques (2012), Julie Trudel a 
présenté trois expositions individuelles à Montréal, où elle vit et travaille. 
Ses tableaux ont été inclus dans plusieurs expositions de groupe au Québec, 
au Canada, en France et au Japon, dont Le projet peinture, un instantané de 

Elle est récipiendaire de nombreux prix et bourses dont le prix Joseph 
Plaskett (2013) et une bourse de production du Conseil des arts du Canada 
(2012). En 2011 et 2012, elle s’est qualifiée comme finaliste au Concours de 

Hugues Charbonneau de Montréal. En 2012, elle est résidente à Astérides à 
Marseille dans le cadre de l’échange avec la Fonderie Darling (Montréal).

sur une partie des espaces qui me sont attribués, un 
de mes projets À la manière de est construit (12) mais 

d’où leurs titres : Acte manqué n°2 et Acte manqué n°3. 
Dans mon travail, je fonctionne souvent comme cela 
par correspondance, créant des liens de passage d’une 
œuvre à l’autre. En général, j’essaie de mettre en avant les 
processus de production qui mènent à l’aboutissement 
d’une œuvre. Je saisis une action qui intervient dans la 
phase précédant la réalisation d’une pièce et c’est ce 
facteur qui va entièrement influencer la forme à venir.
Quand je suis arrivé dans la salle d’exposition, j’ai tout de 
suite remarqué que l’espace était coupé en deux et je me 
suis dit qu’il serait intéressant de travailler autour de cette 
symétrie. J’ai alors pensé au poster car l’avantage de ce 
format c’est que l’on peut profiter du recto et du verso et 
cette notion pouvait alors faire écho à ce double espace. 
J’aime travailler des principes que je module en fonction 
du contexte : mon point de départ pour le projet Huis Clos 
a été l’observation du lieu d’exposition. »4

5 et 6. « À la manière de consiste à reproduire mes projets 
personnels à partir des méthodes de Nicolas Momein, 
Julie Trudel et Marion Ritzmann. Je prends des photos qui 
documentent des objets passés que j’ai réalisés et qu’à 
l’occasion de l’exposition, j’ai  re-fabriqué à la manière des 
autres. Je présente donc la photographie du projet en 
question et la matérialisation de ce procédé. Ici encore, 

7, 15 et 2. NICOLAS MOMEIN 

17. Distance 1, peinture aérosol, 20x30 cm

Vue de l’exposition

mentation#5, Marion Ritzmann, Julie Trudel, Olivier Jonvaux et 
Nicolas Momein, fragmentent le lieu d’exposition Hors Les Murs. 
L’espace d’exposition interpelle par sa particularité : un espace quasi 
symétrique traversé en son milieu par une cloison, dont le plan invite 
à penser la relation du recto au verso, du pile au face. 
Le groupe d’artistes choisit d’expérimenter les possibilités du lieu à 
l’aide d’un pliage arbitraire et complexe de son plan. La géométrie 
de la salle d’exposition devient variable, des diagonales se tracent, 
des points de contact se  créent entre les pratiques des artistes. 

Cette division inusitée de l’espace invite à des collaborations ainsi 
qu’à la réalisation d’œuvres in situ. Une double lecture des formes 
présentes devient possible : l’intervention au sein d’un lieu dans un 
rapport purement formel lié aux notions de perspective et de géo-
métrie, et la métaphore de l’espace délimité comme questionnement 
du territoire, de l’ailleurs, du contact et de la rencontre. 
La présence de ces deux points de vue sur le travail en cours des 
artistes génèrent à son tour d’infinies possibilités d’appréhension du 
lieu et du projet qu’il abrite.

12. À la manière de, 2012, tirage numérique sur papier 220 gr et matériaux divers, 
dimensions variables

HUIS CLOS


